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Le Dr Charles Doolillie ""alcoll, ur lequel e onl porlé , celle 
année, pour la médaille Gaudl'y, le suffrages pl'esque unanimes de la 
Commis ion compétente, es t né à ~ew York i\Iills (ÉLaL - ni ) , le 
31 mat' 1850. 

Par so n caractère el sa physionomie mOl'ale, noLre nou\'eau lauréal 
es t éminemmenll'eprésenLaLif des qunliLés e l de~ \'e rlus du peuple 
a méricain: de bancs d'une mode le éco le cie ca mpagne, ~1. \"a lcoLl 
s'e l éle\'é peu il peu, pal' un effol'! lenace el un labeur conlinu, jus­
qu 'aux poste sc ienLifiques le~ plus é minenl~ de la g l'ande Démocl'alie 
d'ouLI'e-mer, d 'où so n ac tion pe l' onnelle a rayon né ensuile UI' de 
pui anL 'ervices e t s ur de nombreux groupes de co llabora leu l'S . 

• \ l'âge de ving t-six ans, il enll'ail comme ass islanL à la Commis­
. ion Géologique de l'ÉLal de ;-';e\\' YQI'k, que d il'igeait a lors, non sa ns 
écla l, noLre yénérable confrère James lIall. 'l'l'ois an plus lard, en 
1 ï9, lors de l'organisation, pat' le gou"crnement fédéral. de l'United 
S tates Geologie.11 S lI/'l'ey, ~l. \\'alcoll y é lail accueilli comme géo-
10gue-fldjoinL; promu s ucce~siYemenl a ux g rades de paléonlologis(e 
( l8 8), puis de géologue tilulaire (1893), il devenail direcleul' de ce 
'ul'vey modèle en L89 1. C'es l Iii que, rendant douze ans, il a pu 

donnel' la me UI'C de ses l'arcs ca pacilés t!'fldminisll'aleur, au s i re­
marquable que . on ac tivilé scienlifique se monlraiL féconde en ré­
ultals, dans le cercle de ses é ludes rayorite . 

Quoiquc déjà Lrès 10Ul'de, unc pareille Lâche ne uffi a il pa , nppa­
remmenL, à ses robusles épa ule~ ; cU!' nous le l'oyons, dè 1 92 , 
prendJ'e ln cJHII'ge cie co n erv<llellr a u Département Paléontologique 
du Muséc alionnl dc \Yashingloll, pui , en 1 9ï. ce ll e de dire Leur­
adjoinL de ce g l'ancl é Labli.~e!11enl, e l enfin a umcr, en 1902 , le 
l'onction de secl'éLnil'c de l'!nstilution Ca rnegie. Depuis '906, 
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~ I. \Yalcolt dÏl'ige un au lre Bureau, do nt.l'inlluence biell l'aianle el la 
Iioloriété 'étendent 11 toutes les par ties du ~londe, comme à toute le, 
branche des connais auce humaines, la mithsonia.n Institution. 

Les marques (l'eslime et de gra titude, s'adressanl à l'homme public 
autant qu'au savant, n'onl pas manqué, dans son pays, à i\I. \\Tal~olL: 
docleur des Universilés de IIamilton, de Chicago, de Baltimore el de 
Philadelphie, il fail pal'l ie de l' Académie :\'ationale des l~lal -Unis el 
de celle de \Vashillgton, don l Il a élé président. Le' Société. donl il 
e~ t membre honorail'e Ile se comp tent plu". Ell Europe, il a reçu de la 
Société Géologiqup de Lond l'es, en 18H;), la médaille Big ' by. Enfill,­
litsi, bul /toi leélsi, .\1. \Yalcott e t présidenl du Comité militaire 
du Conseil :\'alional des Hecherchel' cien tiliques, organisé, en 19W, 
il la demande du Pré~ident \\ïbon, pal' l'Académie des eience de 
\\ · a~hinglon. 

Si, de la carrière olïicielle su ivie par i\l. \-"'aleot l , nOlis passons il 
un l'apide examen de' ~a contribution individuelle au progrès de~ 
ciençes géologiq ues, 1l0US trouvo ns à :son act if une Œuvre dont 

l'élendue frappe au tanL 'Ille 1'1 so lidilé , et qui n'a cessé cie s'<l ccroÎlre 
en s'appliquant pre quI.' toujours il un mème objeL : l'étude des êtres 
fossile les plus allciell~ dont l'écorce tenes lre a iL con~ervé les \'es­
tige, dans ses co uches le~ plu~ profondes, c'es t-il-dire de la faune 
ca ll1brienne e t de celle6 qui l'ont précédée dan~ le Lemps. ~l. \\'alcoll 
li pu, dans un lr:wail tout récent, ,e rendre il lu i-l1Jême ce Lrès véri­
dique té moignage: 

\\ .\les in\'estig-a lions personnelles, écri t-il, on l é lé poursuivies ur­
louL dans les t l'ates cambriennes eL pré-cambrienne~; elles m'onL con­
duit il des découvedes nouvelles eL ina Uelldues, perlllellanL de mon­
tre l' comment la Vie s'e~t développée ur notre planète bien plus tot 
qu'on ne l"avait suppo~é ju qu·alol's. Ces recherche~ onL pris en con­
sidél'alion les lraces laissées su r Lous les continents et SUI' plu ieUl" 
grande îles. Le,; l'oche~ cambrienne~ de la Chine eL les l'e les orga­
niques qu'elles l'enferment ont été comparés et revisés; le problème 
de la brusque apparition de la faune cambrienne ur le conLinent 
nO I'd-amél'icain a été d iscuté ; des com paraisons Oll t é té in LiLuées, en 
parLanL cle coupes me~urées avec soi,n , entre la région des Cordillères 
ot cell e des .\ppalaches, LanL aux Etals-Unis qu'au Canada, no Lam­
menL clans les hauLes mon lagnes de l'A lbel'la eL de la Colombie Bri­
tannique, où cles niveaux particul ièremen t riches ell fossi les onL été 
découverts; plus rt;cemmenL, ce l'tains horizons des forma lions cam­
bl'ienne~ cie la ,allée du .\lississipi on L é lé examinés, ainsi que leurs 
faune~, eL ce Lravail a été suivi de l'éLude, acl uellement en co u!'", de!' 
ll'aces de v ie dans les lel'rain~ pré-cambrien algonkiens 1. » 

L'énumération qu'oll vienL de lire es t ll'op moùeste ; elle e l, d'ail­
leurs, incomplèle. ail. jamais pel'dre cie vue l"objcetif pl'incipal qu'il 

1. Cha l'le. D. "'alcoLl. Evidences o( Primilil'e Lire Ann. Ilep!. Smilhsonian 
Ins t ilutioll fOi" Ihe Y !'Ol' endin!\" ,Tune 30. I~lj. p. 235-23!l . 
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s" taiL fixé, à combien de détours M. "TalcoLL ne 'e t-il pa ' v u e n­
lrainé, en cherchant à l'aLLeindre qui l'onL paI'foi conduil, du re Le, 
dan des domaine lI'ès dirrérents, à des l'é ullat pleins d'intérêt! C'e t 
nin i qu'en 1882, il pa sa illoule un e saison a u fond du Grand Can 'on 
du Colorado, clall l'Arizona, pO Ul' a naly e l' e n délai! les coupe in­
comparables de cet é ll'ange pa)' , qu'on a s i ju temenL s lIl'I1ommé le 
« par'arlis des O"éologues ». Quelque a nnée plu ta rd, il débrouillaiL 
la s lratigraphie des terrains pa léozoïque' cl u . e vada, aux environ ' de 
mine cI'Eul'ek;!, e l il en faisait connaÎlre le faune ucces ive. E n 
J89 " à la s uite d'étude sur le mode de 1'0 ' ili a tion de o l'gani me 
marins, il donnait, loujoul's so us les a u p ices du S u/'cey, sa belle 
monographie cles :'IIéduses fo ' silc . Plus récemmcnt, es rechel'che 
S UI' le orgalli~mes a lgonkiens l'incitaienl il en tr~pl'endl'e une e nquêle 
méthodique s ur le mode dc croissancc de ' Algues d'eau douce cla n 
les vasque hydro-thermales cl u Yellow tone. Enfi n, a u co u rs de 
plusieurs missions consécutives, ses « c hasses.) a ux fossiles ca m­
briens l'amenaient à parcoul'ir e l à photographier ce rtain territoil'es 
pe u access ible e t e ncore presq ue inconnus cie ~Iolllagnes Hocheu ' e ' , 
lei que le ma;ssif du ~lonl Robson, da ns l'Alberta, o ù les splendeurs 
cI'un pa,)' age g randiose le di~putenL, peul-être, à ce que no A lpe 
E uropéennes po sèdent de p lus beau, en fa it de p ics neigeux, de lac 
c t de glaciers. 

La l'écolLe d irecte des échantillons sur le terrain a, p resque toujours, 
é té à la ba e cles ll'avaux entrepris pa r M. \YalcoU. Pour pouvoir pré­
level' lui-même les pécimen q u'il vo ulail oumetlre à un e xamen cri­
tique, il n'a jamais rcculé devant les expédition le plus pénibles. U n 
g'isement lui éta il-il s ignalé, qui promeLlail des récoltes intél'essantes? 
:.vI. Walcotl pa rtait aus ilôt, quelles qu'en fussenL la distance ou l'alti­
tude, po ur s'y installer avec sa fa mille, campant so us la lente, pendant 
plusieurs semaines, i c'é tail néces a ire, afin d 'en exploiler minuLieu-
e ment toute les l'ichesses : le No rd-Oue t des É tals-Unis e t l'Ouest 

du Canada on t été a in i , de sa par t, le théâtre de fl'llclueu e cam­
pagnes a ux<[uelle - s'a sociaienl, à titre d'a uxiliaires p leins d'enthou · 
siasme e t de zè le, la femme e L les enfants de l'explorateul" 

Les publications pal' lesquelle .\1. \VaIcoU a fait con naÎtl'c le ­
matériaux de c hoix, a insi rec ueillis par lui-même ou ous son con Lrôle 
immédiat, o nt to ujours éLé pI'ésenLées avec le plu louable so uci de la 
rigueur e t de la précision. La formc matél'ielle e n es t, cl'ordinaire, 
~omptueu e, nivant une habitude deve nue géné rale a ux J!Lats-Uni , 
o ù tanl de vo lumes. illu t l'és avec profusion d'ad mil'ables planches, 
a tte ' tent la munificence des g l'nnds é tablissements d'En e ignement e l 
de Pouvoirs P ublics vis-à-vi de la c ulLure désintéressée. 

La se ule nomenclature cles note prélimi naires, de mémoires de 
longue haleine e t des g randes monogTaphies q ui portent la s ignature 
de M. \Valcotldépa se rait le cadl'C du présent rapport: c'e t, e n e rret, 
pa l' milliers q ue e complenlles pages imprimées so us son no m, depuis 
1 0, e l par cen taine les planches don tce Lexle con liLue le commel1-
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taire. Force nou e· t de ne releyer ici, parmi tous ces documeut~, c t 
en dehors de ceux dont il a déjà été question, que le principaux: 
d'abord, une élude UI' la faune du Cambrie n infél'ieur ou zo ne à Ole­
nellus, avec 56 planches 1890); puis, un travail éminemmenl sug'­
ge tif UI' la géographie du continen l nord-américain à l'époque carn­
bl'ienne 1891), et un Pl'écieux répertoire, ou Correlatioll P,1per, dan 
lequel on t résumés et dicutés Lous les 11'a,",lU~ con aCI'és ju qu'en 
1891 a u terl'Uin cambrien des l~la l s-Cnis ct du Ca nada. Plus ,'écem­
ment, en 1908, .\1. y"aleolt a commencé il fa ire paraît"e, 'ou le 
<lui:'pices de la milhsonia.n Institut ioll e l a \'ec le tiLre gé néral de 
Carnbrian Geology ,wd Paleonto logy , un recueil qui compl'end déjà 
2.f. m tmoire disLincl , Lous ,'édigé ' de ~a main et acco mpagné de lG 1 
planches, - vérila bles archiyes où viennent s'accumuler, d 'année en 
année, les ince,sanle découvertes dont les premières manifestations 
de la Vie à la surface de notre globe lui ont roum i la matière. Enlre 
temps nous al'l'i va it un monumellli.d OU\ rag'c sur les Brachiopodc' 
cambriens, en deu:\. vo lumes, inséré dans la collection des l\Ionogl'aphies 
de ru. S. Geologica l SU/'vey et ne comptant pas moi ns de 101 planche -
1912). Enfin , - ct ce lle contribution n'est pa. de ce lles qui, en F rance, 

IIOUS touchent le moins , - il faul place ,' hors de pair un superbe 
mémoire sur les fauue' cambriennes de l'E:\.lt·ème- lll·ienL, avec :2t 
planches ( [ 91 a), publ ié par rI nslitulion Cal'llegie el consacré il la des­
cription des échallti llons "apportés pal' ~n1. Bailc'y " ' illis, Blackwel ­
der et Iddings : 11OU~ ~a \ nll~ quel u lile secours ~L\l. Dep"a 1 e l ~lansuy, 
n06 confrères d'Indochinc, ont trouvé, à main tes reprises, pour le lll's 
délel'minalions, dans ce document capital. 

Si l'on veut form uler l'impress ion J 'e llsemble qui se dégage d'u llc 
revue sommaire de ces immen 'es matériaux, il y a lieu, loul d'a bord, 
Je meLlre en relief l'imporlante llumé l'ique des r6sullals obtenus. !Jeux 
exemple,; su(fil'olll i\ l'élablir: dans son tab leau de la zone il Ole /lellus, 
qui remonte il 1890, :\1. \Valcoll déc rivait déjù près de 150 espèces, 
répa rties en tl'e u ne ~oixantaille de geUl'es appartena llt aux groupes les 
plus \'a ri és : ~pongia ires, ~Iollusques, Trilobites, elc . Quel progrès ur 
l'époque où, treille ails aupal'U\'alll, Barrandc qualifiai t encore de (élUne 
p rimordiale une faune en réalité plus ,'écenle el qui, nous le savons 
aujourd 'h ui, gTâce il de décisives éLud es slratigraphiques, ne répond 
qu'ù la section moye nne du terrain cambrien! J)'a u.lre parL , la yolu­
mineuse monographie des Bl'achio podes cam brie ns, publiée en 1912, 
ne figure pa moins de 477 e pèces pour ce Lle seule clas e d'Ol'ganisme 
c t ce tle seule d ivision de l'ère pa léozoïque, que l'on considérait, . 
avant les rechel'ches de ~l. \"alcot t , comme beaucoup moin riche en 
fossiles de ce groupe. De lels chiffres commandent le re pect, en 
donnant la me ure , ' i l'on peuL dire, de la patience infaligable donl 
l'auleur a l'ail preuve depui s près d' un demi·siècle. 

Mais peul-êlre ce bilan ne suffirail-il pas, il lui seul, pour permettre 
d'assigner, d'ores eL déjà , il M. yValcoll la place éminenle qui lu 
rev iendra quelque jour, quand on écrira l'h isloirl'l de la Paléontologie 
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à noLre époque: le déco uverLes marquenL, en eneL, da ns le dé,relop­
pemenL de la cience, moins pal' leur nombre que par leur qualiLé. l', 

que celle-ci oiLde LouL premier ordl'c, chcz nolre la uréa L d'aujourd'hui, 
c'esL ce que de bon juges, e u EUI'ope , ouL plu ' d ' une l"ois proclamé: 
dè J 81, comme zoo logisLe, Heu ri ?lliln e-Edward faisaiL re orLie 
le :singuliel' inlérêL de» éLude enLreprise ' par i\1 . \Va lcoLL S UI' la Lruc­
Lure des appendices cles TI' ilobile : le résultaL ' obLenu~ e n pho­
LographiallL cles co upe minces de cel'Lains échanLillons provenanL dc 
TrenLon , o ù le ' parLies chitine u::ie ' ' on t remplacées pal' cie la calcite, 
son L clel'cnus c lassiques; il s onL éLé amplemenl confirmés par un eom­
paLt'ioLe cie M. WalcoLL,le l'eoTeLlé C. E. Beec/l'el', donL notre conrl'ère 
NI. ŒhlerL a ré umé le recherches ici-même, en 1 \)6 , avec LouLe 
l'auLol' ilé que chacun lui reconnaît en ce malière. 

r\ l'auLre extl'émiLé de la brillanle ca rrière sc ienlifique qu'il a déjà 
parcouru e, M. 'Valeoll, ve r s 1910, a eu la bonne forlune de meLLre la 
ma in sur ce rla ins g i amenls où des c irconstance , cie fo silisalion 
vraimenL exce pLionnelles lui onl permis de l"a ire connaîlre, ju que dan . 
'es plus mt!nus dé tail s, l'anaLomie inlerne d 'organismes nombreux e l 
variés, donL l'élal de conservalion, en dépiL cie leur âge respectable, -
rémonlanL a il Cambrien moyen , - a frappé 10uLe~ les personnes qui 
onl eu lc privilège d'admirer, dans les colleclions rie v"ashingLon, ces 
merveilleux foss iles. L'exi le nce, à cc lIiveau, d e lypes au s i difl'él'en­
ciés que le onL les Il ololburies elles Limules, pal' exemple , es l d ' un e 
haule porLée philosophique; elle s'ajouLe aux t'a ils que nolre avanl 
confrère , i\I. le professeur L. Caye ux, a ignalé ' , il propos de la s lruc­
lure des minerai ' cie fer bUl'oniel1s du Lac ~ upérieur, ct qui per­
metLenl d'affirmer que les dé buLs de la "ie, ur noLl'e globe, doil'enl 
ê tre reculés dans le passé jusqU 'à une dale iniinimenl plus loinlaine 
que ne l'admellaient communémenlla pluparl des naluralisles. 

Ce découverLes mémorable, quijeLlenl unjoul' 'i l'if eL si inattendu 
' ur la composilion de. socié lé an imale ' que les mers cambriennes on L 
vu s'é lablir sur le ul" ril'ages, uffiraie nl , à elle eules, pour illuslrer 
le nom de leur aule ul' . :"lui doule que noll'e excellen l mallre AlberL 
Gaudr,)', s' il les ava iL connues, ne s'e n ['ôt réjoui avec nous, heureux de 
vo ir l'ecliler loujours davanLage l'ol'i gine des " enchaînemenLs » donL 
il a imaiL à rechercher les lraces enlre les êtres é phém ères e l changeanl~ 
qui se sont uceédé pendanL J'immense dUl'ée des lem ps géologique. E l 
œ pendanL, les fails nou veaux, révélés par noLre coll ègue de Washint;'lon , 
ne simplifienl pas la Lâche de lhéoriciens de l' L~voluLion, - bien a u con ­
traire: quel exemple plus frappanL pourrait-on cile r cie la maTche iné­
gale des LransformaLion gui modèlenl, a u cour de âge, la forme des 
organi, mes, que la coexi Le nce, dès l'époque cambrienne, de Lypes 
archaïques, comme les Tl'ilobite , eL d 'animaux presque id enliques à 
leul' congénères ac Lu el , comme les Il oloLhuries e l cerLains Mél'O -
Lomes? D'aulre pal' L, quelle preuve plus écla tanLe invoquer de la con­
Linuilé de la Vie que la découverte touLe récenle, due à MM. Albert 
fa n el WalcoLt, de Baclérie fo ' iles La n les ca l a ires pré-cambrien 
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du ~Iontatla -bien antérieur" par con équenl, aux formation ' houil­
lères dans le quelle Bernard Henaull, apl'ès Vn n Tieghem, i"'nulnil 
dè 1 96, l'existence de ce être minu cule '? 

La compétence me manque pour aborder ce ' pas ' ionnan t problème' 
de P aléobiologie, Si l'ennemi n'eût pas retenu loin de no u , dan" Lille 
encore occupé, celui de no confrèl'es qui, depui;' longlemp , serL de 
lraiL d'union entre la :cience américa ine eL la cience fl'ançai e, Charle 
Bal'rois \'O U auraiL dit ce oir, avec la di tincLion e l le charme qui 
s 'atlachenl il sa [>al'Ole, quel horizon le découyer les de :\1. \ValcoLL 
no u ouvrent, pour l'avenir, ,ur ce ya te el mylél'ie ux domaine . Excu­
sez-moi, ~le sieul's,i je m'arrêle au eui l du tem ple, n'ayanl poin l 
qua lilé pOUl' vou ' en faire viiler les délour~, 

Mai , pu i que IIOU" n'a\'011 pu' le plai,il' de ,"oil' aujo urd'hui , pa rmi 
1l0US, noLre laUl'éal en pel'"onne, permettez-moi, du mo ins, de saluel" 
pendanl qu'elle est encore ell France l'lis' ll elen WalcoLL , qui pOl' le 
avec lanl de vaillance le nom de son père, et qui, a près l'avoir mainle 
rois accompagné dans ses lointaines e~ploralions, es l venu e, dè' l'an 
demier, en digne fille de la généreuge .\mérique, meUre on e pé rien e 
charilable au sel'vice de no soldal bles é . Dans ce ges te loucha nl . 
le ' am i - de :\1. \\' alcoll aimenl à rell'ou vel' l'image fi dèle de on ca rac­
lèr e, loujou rs sen iable el désinléreé. Qu'il sache dOllc q ue si le 
géologues français l'eslimenl el l'admirenl, comme la France loul 
enti èl'e acclame son noble pays, il- sonL heureux, u l'loul, de lui adl'e -
er en ce jour un lémoig-nage d'aJfeclueuse recollllai 'sance e l d'unan ime 

sym pa lhi e, 

MAOON, PAOTAT FRERE.&, IMPRIMEURS 


